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RECENSIONS 

412 

On lira donc avec le plus grand intérêt ce livre fort utile et original, qui devrait aider à mieux 
comprendre les réactions de l’Europe aux nouvelles cultures qu’elle a soudain découvertes après la 
Renaissance et la façon dont un nouvel équilibre s’est finalement instauré. 

André COUTURE 
Université Laval, Québec 

Henry MOTTU, Dietrich Bonhoeffer. Paris, Les Éditions du Cerf (coll. « Initiations aux théolo-
giens »), 2002, 219 p. 

Au début de mes études en théologie, c’est avec joie que j’avais lu Résistance et soumission. Ce 
qu’on y trouvait correspondait bien au climat du début des années 1970 et de la théologie de 
« l’après mort de Dieu ». Quelques années plus tard, j’avais lu le petit traité de Bonhoeffer, De la 
vie communautaire, y retrouvant un autre Bonhoeffer. Il y a plusieurs lectures de Bonhoeffer, 
comme le souligne l’introduction (p. 7-8). De fait, suivant les œuvres qu’on a lues (et tout est loin 
d’être traduit en français) ou la période que l’on privilégie dans l’œuvre de Bonhoeffer, une 
conception particulière du théologien allemand émerge. Henry Mottu, qui reconnaît que Bonhoeffer 
a été à la fois le militant politique, le prédicateur et l’homme de foi, veut nous présenter tout cela à 
la fois. Il ne s’agit pourtant pas de trois Bonhoeffer, mais du même, dont l’ensemble de la pensée a 
une dimension œcuménique et internationale, ce que l’on ne met pas suffisamment en lumière. 
Surtout, Mottu nous indique à quel point l’ensemble de l’œuvre est traversé par une réflexion sur 
l’Église qui connaît quatre grandes étapes : la découverte de l’Église, l’œcuménicité de l’Église, la 
mise à l’épreuve de l’Église et l’Église incognito et celle de l’avenir. 

Aujourd’hui, Bonhoeffer est un théologien de plus en plus lu et, comme s’il n’avait pas vieilli, 
les travaux sur son œuvre sont de plus en plus nombreux. Pas étonnant, puisqu’il nous engage à ré-
fléchir à ce que signifie croire en notre monde, être Église, avec qui, pour qui et où, en ces temps où 
il nous faut reprendre une à une ces questions. Dommage qu’il ait fallu attendre si longtemps pour 
avoir accès, en français, à plusieurs de ses œuvres et qu’on commença souvent à le lire par ses 
dernières œuvres, oubliant tout le parcours intellectuel qui avait été le sien et gauchissant souvent sa 
pensée par une interprétation qui convenait à l’époque de la théologie de la mort de Dieu. C’est la 
richesse de ce petit livre de Henry Mottu de nous faire parcourir l’ensemble de l’itinéraire intellec-
tuel de Bonhoeffer. 

Un livre très abordable, à la hauteur de la collection, et qui donnera à plusieurs le goût de re-
plonger dans la lecture des textes de Bonhoeffer. 

Gilles ROUTHIER 
Université Laval, Québec 

Jean PIAGET, dir., La représentation du monde chez l’enfant. Paris, Presses Universitaires de 
France (coll. « Quadrige »), 2003 [1947], 335 p. 

Cet ouvrage collectif sous la direction de Jean Piaget (1896-1980) a longtemps été épuisé, comme 
plusieurs autres titres similaires du célèbre épistémologue suisse, qui enseigna la sociologie à 
l’Université de Genève, de 1939 à 19529. Onze collaborateurs ont assisté Piaget dans la recherche et 
                                        

 9. Parmi les nombreux autres ouvrages épuisés de Jean PIAGET, citons : La construction du réel chez l’enfant, 
La Formation du symbole chez l’enfant, La naissance de l’intelligence chez l’enfant, et Le langage et la 
pensée chez l’enfant (Neuchâtel, Delachaux et Niestlé). Ajoutons à cette liste La causalité physique chez  


